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Le festival « Danses et Continents Noirs » 2009 
 

 
Présentation 

 

Projet : Festival "Danses et continents Noirs" 

Dates: Du 30 octobre 2009 au 6 novembre 2009 

Lieu: Toulouse, quartiers et Agglomération 
Organisateur, Directeur Artistique : James Carles  

Collaborateur festival : Calabash (Wayne Barbaste),  

Collaborateurs colloque : Calabash (Wayne Barbaste), Dell Arte, CLEA, AGART, MAT (Maison 

de l'Afrique à Toulouse), APCA, La Danseuse / Centre James Carlès 

 

Thématique: Mémoire, patrimoine, dialogue culturel 

 

La onzième édition du festival « Danse(s) et Continent(s) Noir(s) » confirmera le tournant pris par la 

manifestation depuis maintenant deux ans : d'une part, une proposition au public de rencontres 

inédites et exceptionnelles avec les oeuvres des plus grands chorégraphes d’Afrique et de sa 

diaspora ; d'autre part la multiplication des rencontres directes avec le public par des manifestations 

hors des circuits traditionnels. En plus des programmations en salle, le festival développe les 

interventions sur le domaine public, avec le milieu associatif, dans les centres socio culturels, dans 

les musées... « Danse(s) et continent(s) noir(s) », c'est aussi un moment privilégié de réflexion sur la 

place et le rôle des cultures, et particulièrement des danses noires dans le monde contemporain : 

tables rondes, colloques et ateliers seront organisés autour de thèmes suivants : « La richesse 

culturelle à partir des héritages historiques, dans un contexte de déni de la mémoire, celui de la 

colonisation et de l’esclavage » et « La Danse : Marchandise comme une autre ou bien commun. La 

place de la danse dans la sphère artistique : expression populaire et savante ». 

 

 

Le festival Danse(s) et Continent(s) Noir(s) est un des volets du projet composite du Centre James 

Carles. C’est un moment privilégié pour le public, de réception de la mémoire, du patrimoine et de 

la création actuelle des artistes dont le travail, la vision ont façonné l'histoire de l’art du XX° siècle, 

et plus particulièrement l'histoire de la danse.  

 

 

 

James Carles 

Directeur Artistique 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PROGRAMME



SPECTACLES 

 

DIMANCHE 1
ER

 NOVEMBRE 
 

 Musique vivante et danse  

 

1
ère

 Partie : Création de deux jeunes chorégraphes guadeloupéens Stella Moutou et 

Jean-Luc Mégange. 
 

2
ème

 Partie : Compagnie Trilogie de Léna Blou  

La chorégraphe Léna Blou se met en scène dans un solo « fenêtre sur… Mon Bigidi et moi » créé en 

2009. Elle est accompagné des trois musiciens de la compagnie : Danièl Trepy, Félix Flauzin et 

Allan Blou et du créateur lumière Dominique Guesdon. 

 

MJC Roguet – 20h30 

 

………………………………………………………………………………………………………… 

 

MARDI 3 NOVEMBRE   

 

 

 Rencontre Ecoles et Pratique Amateur 

 
Pour la septième année consécutive, le Centre James Carlès accueille, dans le cadre des Rencontres, 

des Ecoles et de la pratique amateur. 

Programme : G2RC James Carles, S’Cool Danse (direction artistique Cynthia Jouffre, Rixheim), le 

Conservatoire d’Albi, le Centre de Danse et d’Etude Chorégraphique de Pointe-à-Pitre (Léna Blou, 
Guadeloupe), associations de quartier… 
 

Altigone (St Orens) - 17h30 

 

 

 

 Scène Mémoire Patrimoine et Création 
 

1ère Partie : Compagnies Géraldine Armstrong et Rick Odums 

Les compagnies présentent deux soli du répertoire du chorégraphe Eleo Pomare : « Hex » et « Roots ». La 

compagnie Géraldine Armstrong présente une  pièce du répertoire du chorégraphe Donald McKayle : « Song 

of the disinherited ». 

 Ce spectacle fait partie du Black Dance Project, projet en hommage au chorégraphe Afro-Américains porté 

par ces deux compagnies parisiennes. 

 

2ème Partie : Compagnie Georges Momboye : présente « Entre Ciel et Terre » 

chorégraphié par  Georges Momboye en 2008. Georges Momboye se confronte au 4ème quatuor de 
Bela Bartok considéré comme étant un des plus importants quatuors jamais écrits par le compositeur 
hongrois. 
 

 

Altigone (St Orens) – 20h30 

 
................................................................................................................................................................ 

 



VENDREDI 6 NOVEMBRE  

 

 

 Scène Mémoire Patrimoine et Création 
 

1ère Partie : Compagnie Wayne Barbaste : «  Mister Ex » solo chorégraphié et 

interprété par Wayne Barbaste  

 

2
ème

 Partie : Compagnie James Carles   

La compagnie revisite le répertoire chorégraphique afro-américain du XXème siècle. La compagnie propose 

trois soli : « Mouner’s bench» chorégraphié par Talley Beatty,  « Negro Speaks of River » chorégraphié par 

Pearl Primus et « Ostrich» chorégraphié par Asadata Dafora ainsi qu’une danse chorale « Get higher » 

chorégraphié en 1994 par Wayne Barbaste (répertoire de la compagnie Armstrong Jazz Ballet). Enfin, les 

danseurs interprèteront une création : « Le Boléro » sur une musique de Maurice Ravel, chorégraphié par  

James Carles. 

 

Altigone (St Orens) – 20h30 



 

PROGRAMME CONFERENCES ET TABLES RONDES 

 

VENDREDI 30 OCTOBRE 
       

 

 CONFERENCE 

Intervenants pressentis : Olivier Barlé ou Virginie Andynaminado (journalistes à Africulture) 

sous réserve, Alain Lefèvre (économiste) Mme Eliane Seguin (historienne de la danse), Claire 

Rousier (directrice du département Mémoire et Recherche au CND de Pantin). 

 Conférence qui se veut large mais précise, articulée autour de deux grandes problématiques :  

« La richesse culturelle à partir des héritages historiques, dans un contexte de déni de la mémoire, celui de la 

colonisation et de l’esclavage. » 

« La Danse : Marchandise comme une autre ou bien commun. La place de la danse dans la sphère 

artistique : expression populaire et savante. » 

 

Fabrique Culturelle du Mirail – 19h30 

Ouvert au public – Entrée Gratuite 

 

 

................................................................................................................................................................ 

 

 

SAMEDI 31 OCTOBRE 
     

 

 ATELIERS TABLES RONDES  

En lien avec la conférence donnée la veille.  

Plusieurs groupes de travail échangent, débattent  à partir des pistes d’entrée proposées lors de la 

conférence du vendredi soir. 

 

Fabrique Culturelle du Mirail– 15h00 à 17h00 

Entrée gratuite - Ouvert au public 

 

 

 RESTITUTION  
Exposé, Mise en commun des réflexions  

Les rapporteurs de chaque atelier exposent un compte rendu des réflexions, des témoignages, du 

travail fait pendant les tables rondes de l’après-midi.  

 

Fabrique Culturelle du Mirail– 18h00 

Entrée Gratuite – Ouvert au public 

 

………………………………………………………………………………………………………… 

 

LUNDI 2 NOVEMBRE   

   

 

 CONFERENCE DANSEE 

Animé par Bruce Ikanji et Wayne Barbaste 

« Du lindy-hop (jazz) au hip-hop » 

 

Centre Culturel Alban Minville - 20h30 

Ouvert au public – Entrée Gratuite 

 



STAGE ET PRATIQUE CHOREGRAPHIQUE 

 

 
 Du 31 octobre au 4 novembre 

 
 STAGE DE DANSE INEDIT ET EXCEPTIONNEL 

Stage de danse : « les techniques fondamentales »  

Pendant le Festival se déroulera  le « stage de toussaint » durant lequel vous pourrez de façon tout à 

fait exceptionnelle aborder les « techniques fondamentales » dont certaines ont été très peu voir 

jamais enseignées en Europe. Ces techniques ont considérablement enrichie et aidé au 

développement de la danse Moderne. 

(Technique Germaine Acogny, Technique Pearl Primus, Technique Katherine Dunham, Rick Odums, 

Bruce Ykanji, Wayne Barbaste, Géraldine Armstrong, James Carlès,…). 

 

 

Centre James Carles– 9h30 à 18h45 

 

………………………………………………………………………………………………………… 

 
Du 2 au 4 novembre  

 
 

 ATELIERS DE SENSIBILISATION 

Ateliers chorégraphiques par Bruce Ikanji (Hip-Hop) et Wayne Barbaste (Jazz Nouveau 

Concept) 

 

Centre Culturel Alban Minville –– 10h00 à 16h30 

 

………………………………………………………………………………………………………… 

 

MERCREDI 4 NOVEMBRE  

 

 
 PRESENTATION PUBLIQUE 

Restitution des travaux effectués en ateliers chorégraphiques Hip-Hop avec Bruce Ikanji et 

Jazz Nouveau Concept avec Wayne Barbaste 

 

Centre Culturel Alban Minville – 16h00 

Ouvert au public / Entrée gratuite 



 

AUTOUR DU FESTIVAL 

 

DIMANCHE 1 NOVEMBRE 

 

 
 ATELIER CUISINE 

 
Animé par l’AGART,  Dimanche 1

er
 novembre 2009 

L’association des guyanais et antillais de la région toulousaine propose des ateliers cuisines. Une 

dégustation des spécialités culinaires se fera le soir même.  

…………………………………………………………………………………………………………. 

 

 

VENDREDI 6 NOVEMBRE 
 

 

 ALOOKO PARTY 
 

Soirée dansante le Vendredi 6 novembre 2009 à partir de 22h30 pour clôturer le Festival Danses et 

Continents Noirs



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PROGRAMMATION SPECTACLES 



 

Scènes Musique Vivante et Danse 
 

 
Dimanche 1

er
 novembre 2009 à 20h30 à la MJC Roguet 

 

 

1
ère

 Partie : 
Jeunes Chorégraphes Guadeloupéens : Jean-Luc Mégange et Stella Moutou  

 
"Yonndé", la musique créé par l'artisteCharly Chovino. 

 

 

Ces deux jeunes chorégraphes guadeloupéens présentent leur nouvelle création. Programmation 

impulsée par la chorégraphe Léna Blou et soutenue par le festival Danse(s) et Continent(s) Noir(s). 

(sous réserve) 

  

" Yonndé - Deux qui font un - un + un pour créer l'unité qui donne la force de mener ses 

propres combats seul ou à deux. Yonndé pour exprimer cet état qui nous porte lorsque nous 

somme traversés par l'amour, cette ivresse legère qui nous permets d'avancer " 

 

 

 
 

Formé en danse Classique, Jazz, Contemporaine et Afro Cubaine, Jean-Luc Mégange est danseur 

interprète pour Pascal Vallot, Christiane Emmanuel et la compagnie Entre-Deux de Léna Blou. Il 

participe au projet de l’école de danse Léna Blou pour la création chorégraphique Aladriv.  

Ce jeune chorégraphe participe en 2008 à « la nuit des chorégraphes » au Centre Culturel Sonis en 

Guadeloupe. 

 
Stella Moutou est une danseuse, professeur de danse et jeune chorégraphe guadeloupéenne de 25 

ans. Depuis 2006 elle enseigne la danse Jazz et le Classique au CDEC Léna Blou à Poite-à-Pitre. 

Elle est également professeur stagiaire en techni’ka pour le même centre. 



Scènes Musique Vivante et Danse 
 

Dimanche 1
er

 novembre 2009 à 20h30 à la MJC Roguet 
 

 

2
ème

 partie : 

« FENETRE  SUR... MON BIGIDI ET MOI »  Compagnie Trilogie de Léna Blou 

 

 
« Le Gwo-ƪŀ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŘŀƴǎŜ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜΣ ǳƴŜ ŘŀƴǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛƴŎǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΦ όΧύ[ŀ 
danse Gwo-ƪŀΣ ŘŀƴǎŜ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜΣ ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ : danse de vie » 

 

 

 

 

 
Chorégraphe : Léna Blou  
Date de création : 2009 

Interprétation : Léna Blou 

Création Musique : Daniel Trepy 

Interprétation Musique : Daniel Trepy, Félix Flauzin, Allan Blou 

Créateur / Régisseur Lumière : Dominique Guesdon 

Co-production Trilogie - Artchipel-Scène Nationale de Guadeloupe 
Avec le soutien de la DRAC Guadeloupe et de la Région Guadeloupe 
 

 

« Fenêtre sur… Mon bigidi et moi » est un mouvement en soi, un 

point de contact intérieur d’une danse fêlée de l’être. C’est une ombre 

portée dans sa plus longue étendue d’un corps au bord du précipice 

qui nous invite dans les portes secrètes du bigidi. Jeu autour du 

déséquilibre de l’équilibre qui n’est qu’une posture mentale, geste 

psycho-dynamique de l’art du détour, du déséquilibre permanent qui 

oeuvre à nous sauver. 

 

 

 

 

 

 

Direction Artistique-Chorégraphe-Danseuse Soliste 
 
LENABLOU 
5ƛǊŜŎǘǊƛŎŜ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘŜ 5ŀƴǎŜ Ŝǘ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ /ƘƻǊŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ς C.D.E.C. et de la 
Compagnie Trilogie Lénablou. 
Formée à la danse traditionnelle guadeloupéenne Lénablou découvre le métier de 
ŘŀƴǎŜǳǎŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ WŜŀƴ bŀƴƎŀ Ŝǘ ƴΩŀǳra de cesse tout au long de son 
apprentissage de se former auprès de chorégraphes Carolyn Carlson, Walter 
Nicks, Alvin Mac Duffy, Anna Czajun, Jacquelie Fynaert, Dominique Bagouet, Alphonse Thiérou, Carlotta 
Ikéda, Joe Alégado, Frey Fraust, Pascale CouillaǳŘΣΧ 5Ŝǎ ƳŜǘǘŜǳǊǎ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ /ƭŀǳŘŜ aƻǊŜŀǳΣ DŜǊǘȅ 
5ŀƳōǳǊȅΧ 9ǘ ŘŜǎ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ [ǳǘƘŜǊ CǊŀƴœƻƛǎΣ WŀŎǉǳŜǎ aŀǊƛŜ-Basse, Charly Chomereau-Lamotte, Jean-Claude 
aƻƴǘǊŜŘƻƴΣ 5ŀƴƛŜƭ ¢ǊŞǇȅΦ 5ƛǇƭƾƳŞŜ ŘΩ9ǘŀǘ Ŝƴ ŘŀƴǎŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ Ŝǘ ƧŀȊȊΣ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜ Řǳ /Φ! ŘŜ ŘŀƴǎŜ 
contempƻǊŀƛƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴ 59¦D ŘŀƴǎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŎƘƻǊŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝƴ ƧŀȊȊ Ł 
ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ tŀǊƛǎ {ƻǊōƻƴƴŜ L±Φ 9ƭƭŜ ŀȄŜ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ /ƛŜ Ŝǘ Řǳ /59/Σ 
ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎΩƻǊƛŜƴǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀƴǘ ƻǳ Ŝƴ participant à des colloques sur la danse. Elle 
ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ¢ŜŎƘƴƛΩƪŀ Ŝƴ ŀƭƭŀƴǘ ŘƛǊƛƎŜǊ ŘŜǎ ƳŀǎǘŜǊ Ŏƭŀǎǎ ǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ /ŀǊŀƠōŜΣ 
ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ǉǳΩŜƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ Ŏƻƴǘƛƴǳŀƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ŞŎƻƭŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ 
 



RENCONTRES ECOLES ET PRATIQUE AMATEUR 

 

 

 
Mardi 3 novembre à 17h30 à  Altigone 

 

 
Pour la septième année consécutive, le Centre James Carlès accueille, dans le cadre des Rencontres, 

des Ecoles et de la pratique amateur.  
 

Un moment de rencontre pour se former (stage, rencontre, ateliers chorégraphiques), échanger et 

mettre en valeur la diversité et la spécificité des approches. L’occasion également, pour ces 

interprètes, de présenter au public leur travail de répertoire ou de création. 

 

 

 

Liste des Ecoles sollicitées 

 
G2RC James Carles, S’cool Danse (Rixheim, Cynthia Jouffre), CESMD Poitou Charentes, 

CEFEDEM de Rouen, Temps Danse (Tarbes), Studio 920 (Quievrechain), Conservatoire d’Albi, 

Tito Style Studio (Toulouse), Centre de Danse et des Etudes Chorégraphiques (Pointe-à-Pitre, Léna 

Blou)… 

 



Scène Mémoire Patrimoine et Création 
 

 

 

Mardi 3 novembre à 20h30 à  Altigone 
 

 

 

1. Mémoire et Patrimoine : Compagnies Géraldine Armstrong et Rick Odums 

durée : 45' 
 

 

 

Les deux compagnies présentent un extrait du Spectacle « Black Dance 

Project », Hommage à l'héritage de la danse afro-américaine. Ce projet a été 

impulsé par le CND en 2008 à partir de la thématique "danse et résistance". Il 

se propose d’approcher le concept délicat de « Black dance » , tout à la fois 

revendiqué et critiqué par les artistes eux-mêmes.  

Geraldine Arsmtrong et Rick Odums, l’une britannique, l’autre américain, 

issus tous deux de la diaspora africaine, ont adhéré immédiatement au Black 

Dance Project qui constitue pour ces deux chorégraphes un devoir de mémoire 

autant qu’un hommage rendu à leurs aînés. Ils y voient de surcroît un moyen 

de faire mieux connaître et découvrir le riche héritage de la danse africaine-

américaine, mal connue du public français. 

Pour cette soirée, les deux compagnies rendront hommage à Donald McKayle 

et Eléo Pomare. 

 

« HEX» par la Compagnie Géraldine Armstrong et Rick Odums 
Pièce du Répertoire d'Eléo Pomare, solo 

 

Chorégraphe : Eléo Pomare 

Date de création : 1964 

Interprète : Georgey Souchette 

Solo créé à l'origine pour une femme. Il a été ensuite éxecuté par de hommes. Il traite de la désintégration de l'esprit, des 

franges de folie. Eléo Pomare est renommé pour sa capacité à traduire sa colère en spectacles, par l'audace de ses 

thèmes, son sens théâtral hardi et la fulgurance de ses portraits. 

 

« ROOTS» par la Compagnie Géraldine Armstrong et Rick Odums 

      Pièce du Répertoire d'Eléo Pomare, solo 

 

Chorégraphe : Eléo Pomare 

Date de création : 1972 

Interprète : Magali Varin 

Musique : Michael Levy (extraits de musiques folkloriques du Sud, de Billie Holiday) Poème :  Nikki Giovanni « 

Great pax whitey » 

 

Ce solo, à l´image de  Cry d´Alvin Ailey,  est un hommage à la femme afro-américaine au travers de trois moments de 

son histoire : l'Afrique, l'esclavage, l'actualité. Pomare  au début des années 1970 cherche à briser les clichés alors en 

vigueur sur la femme noire . 

 

 



 

« SONG OF THE DISINHERITED » par la Compagnie Géraldine Armstrong 

Pièce du Répertoire de Donald McKayle pour 9 ou 12 danseurs 
 

 
 

Chorégraphe : Donald McKayle 

Date de création : 1972 

Interprètes : Magalie Varin, Ilouia Plotnikova, Georgey Souchette, Maud Bellance, Brigitte Autin, Nicolas 

Godefroy, Mario Piquionne, Renaud Dallerac (distribution à confirmer) 9 ou 12 danseurs ? 

 

pièce en 4 parties : 

 

I'm On My Way  
Musique: traditionnelle  

Upon the Mountain  
Musique: traditionnelle  

Angelitos Negros  
Musique: Manuel Alvarez Maciste  

Paroles : Andres Eloy Blanco  

Piano et chant : Roberta Flack  

Shaker Life  
Musique: Richie Havens Stormy  

Chant : The Voices of East Harlem Shaker 

Life  

 

 

Chorégraphié en 1972, Songs of the Disinherited (Les Chants des déshérités) est une des oeuvres phares de 

Donald McKayle. En quête d’une vie meilleure, ses personnages expriment leur malaise dans un monde où il 

leur faut lutter pour survivre. Dans le solo central, une danseuse regarde la fresque de la chapelle Sixtine et 

s’interroge : «Pourquoi n’y a-t-il pas d’anges noirs au paradis ?» À travers quatre sections à la fois lyriques et 

passionnées, la pièce décrit le combat pour la justice et l’égalité.



 

2. Création : Compagnie Georges Momboye, 35' 
 

 

 « ENTRE CIEL ET TERRE » par la Compagnie Georges Momboye  

Extrait chorégraphique pour 4 danseurs 

 

 
Georges Momboye relève le défi, une fois de plus, après le Sacre du printemps de Stravinski et au Prélude à 

l’après midi d’un faune de Debussy en 2007, de confronter son travail à deux des œuvres marquantes de ce  

grand compositeur hongrois du début du XXème siècle. 

 

 
Chorégraphe : Georges Momboye 

Date de création : 2008 

Interprètes : 

Musique : Bela Bartok, (sur bande musicale) 

 

 

Georges Momboye a composé plusieurs œuvres. Toutes sont d’inspiration africaine, dans les thématiques et 

dans la tradition gestuelle la plus raffinée. En respectant sa culture, il participe à son évolution et n’hésite pas 

à bousculer les codes de cet Art, ne serait-ce que pour les éprouver. 

Chez lui, le geste à une grande importance, c’est un chorégraphe tactile où chaque intention est lisible et nous 

parvient tel un signal. 

Ses compositions, très différentes, même si elles sont toutes rattachées à sa culture, laissent une large place à 

d’autres défis, à d’autres systèmes d’écriture. 

 

C’est ainsi qu’il se confronte au 4
ème 

quatuor de Bela Bartok considéré comme étant un des plus importants 

quatuors jamais écrits et au 6
ème

 quatuor composé en 1939, dénotant avec une certaine tristesse une période 

difficile et des changements de société qui vont pousser le compositeur hongrois vers l’exil. 

 
Presse : 

 

Quatre interprètes masculins sont en prise directe avec une danse fortement rythmée au cours de laquelle s’inventent des 

formes sans cesse modifiées. La synchronisation des corps avec les sons, contre tout asservissement littéral à toute 

illustration, réinvente une manière de proposer la musique, de relancer le geste. Une joie palpable s’empare de tous. 

Extrait de l’article paru dans l’Humanité. 

 

Entre ciel et terre met en scène la diversité d’une quête de passerelles entre la culture africaine du chorégraphe Georges 

Momboye, et l’Occident où il évolue. Quatre hommes vêtus d’un costume noir ouvert sur le torse nu, dont les 

mouvements rythmés laissent entrevoir une musculature parfaite, s’emparent du quatuor  n°4 de Béla Bartok, dans une 

énergie époustouflante. Extrait de l’article paru dans Le parisien 

 

Ente ciel et terre : repousser les limites et barrières : « j’aime cette fragilité au niveau de la gestuelle, de l’énergie qui me 

donne beaucoup d’émotions » dit Georges Momboye, j’aime cette danse qui se brise. Face aux barrières qui tiraillent la 

société, je me bats chaque jour. C’est ainsi qu’il aborde sa nouvelle création, ouvrant l’espace  avec une énergie sans 

limites, une interprétation magistrale de quatre danseurs hors pairs. Extrait de l’article paru dans La Terrasse



Géraldine Armstrong 

Chorégraphe, danseuse, professeur international 
 

Directrice artistique de la compagnie Armstrong Jazz ballet, 

Membre de Jury auprès du Ministère de la Culture pour le Certificat d'Aptitude, le Diplôme d'Etat en 

danse et les attributions de bourse pour les études en danse aux nombreux Conservatoires Nationaux 

et à la F.N.I.D. 

Ex-directrice de l'Ecole de Formation (Dijon)  

Née dans l’île de Grenade, Géraldine Armstrong étudie la danse à Londres avec Johnny O’Brien et Molly Molloy et 

poursuit ses études à Paris avec André Glegolski, Jacqueline Fynnaert, Matt Mattox, Rick Odums, Gianin Loringett. Elle 

cofonde en 1998 avec Wayne Barbaste l’Armstrong Jazz Ballet, qui porte aujourd’hui le nom de Black Source Dance 

Theater (Armstrong Jazz Ballet). 

Géraldine Armstrong a su rester fidèle au style unique d'Alvin Ailey, composé d'une alliance de la danse classique et de 

la danse traditionnelle noire, d'une part, d'une compréhension géniale des musiques les plus diverses et de leur rapport 

avec la spécificité du mouvement, d'autre part. 

Au travers de pièces étourdissantes de prouesses techniques et artistiques, elle sait transcender un public alors en parfaite 

communion avec les danseurs. 

Cris de joie, souffrance, Géraldine Armstrong danse tous les combats, mais aussi la mémoire du peuple noir américain. 

On vit, on meurt, on s'aime, on se hait, dans cette danse de la vie où se révèle tout le savoir et surtout toute la maîtrise du 

mouvement et de son espace affiché. 

Les musiques des plus grands compositeurs de jazz, gospels, blues, afro, newage ou encore jazz rock favorisent les 

vibrations du corps comme celles des rythmes et des élans de l'âme. 

Les mouvements sont des lettres qui traduisent le langage de l'esprit ! 

 

Rick Odums 

Chorégraphe, danseur, professeur international 

 

Considérée comme l’ambassadeur de la danse jazz française à l’étranger, la COMPAGNIE RICK 

ODUMS a participé depuis sa création en 1983 à de nombreux festivals et a été l’invitée de grands 

théâtres étrangers. 

Alliant la précision et la perfection du ballet classique à la sensualité et au rythme de la danse jazz, le 

style original de cette compagnie a conquis de nombreux publics. 

La télévision allemande a diffusé ses créations et lui a consacré plusieurs émissions. Invitée lors de l’inauguration du 

Palais des Nations à Vienne, Autriche, elle s’est égalemnt produite en Italie, en Norvège, en Hollande, en Suisse, en 

Allemagne et en Afrique. 

Aux États-Unis, à Houston et en particulier à Chicago où elle a été invitée à représenter la France trois années 

consécutives à l’American Jazz Dance World Congress, y révélant un jazz différent et fort apprécié des critiques 

américaines. 

En France, elle a fait partie des rares compagnies professionnelles de danse jazz subventionnées par le Ministère de la 

Culture. Sa priorité : Développer une activité de création et de diffusion de haute qualité professionnelle en danse jazz, 

mais aussi favoriser la connaissance d’une discipline encore mal connue ou trop souvent perçue au travers d’idées reçues 

et de stéréotypes. C’est la raison pour laquelle son directeur artistique, Rick Odums, a ouvert son champ d’action : la 

compagnie peut également proposer des animations, des actions scolaires, des stages et ateliers, des tables rondes sur 

l’enseignement de la danse jazz actuelle. 

 

Georges Momboye 

Chorégraphe, danseur, professeur international 

 

Il impulse la création du premier Centre de danses pluri-africaines et des cultures du monde.  

Chorégraphe d’origine ivoirienne, Georges Momboye initié à la danse africaine depuis sa plus 

tendre enfance, puis à la danse jazz, classique et contemporaine, explore toutes les techniques et 

toutes les facettes de son art.  Dès l’âge de 13 ans il donne des cours de danse africaine à Abidjan. 

Sa curiosité, sa passion et son souci de perfection l’amènent à enrichir sa formation auprès de 

grands chorégraphes tels que Alvin Ailey, Brigitte Matenzi, Rick Odums et Gisèle Houri. 

L’UNESCO, à l’occasion d’un congrès présidé par Francisco. La Fondation Houphouet Boigny, lui commande sa 

première grande chorégraphie « La paix » qui réunit sur scène 50 danseurs. 

Sa compagnie comporte une cinquantaine d'artistes, danseurs, chanteurs, musiciens, tous issus de grands ballets africains 

ou de compagnies contemporaines. Poursuivi par l’idée de repousser sans cesse ses limites, Georges Momboye ne tarde 

pas à séduire le public comme les professionnels qui lui reconnaissent un talent indéniable. Des créations qui confortent 

sa notoriété: Avec un répertoire d’une dizaine de créations, notamment parmi ses dernières productions en tournée 

actuellement...  « Claire de lune » , « Prélude a l'après midi d'un faune », de Claude Debussy et « Le Sacre du 

Printemps » d’Igor Stravinski, commande de la 13e Biennale nationale de danse du Val de Marne 2005, « Boyakodah », 

Correspondances (spectacle hip hop), la chorégraphie de l'opéra "Harry Janos", de Zoltan Kodaly , un spectacle pour 

l'ouverture du festival de Montpellier, repris au théâtre du Chatelet en 2004. Georges Momboye, nous laisse ainsi 

entrevoir toute la richesse de son univers. Sa pédagogie allie clarté et précision : un enseignement qui lui vaut d’être 

régulièrement convié à animer des stages en France et partout dans le monde, de l’Europe aux USA, en passant par le 

Venezuela et l’Asie. 

 
 



Scène Mémoire Patrimoine et Création 
 

Vendredi 6 novembre à 20h30 à  Altigone 

 
1

ère
 Partie : Compagnie Wayne Barbaste 

 

« MISTER EX » par le Compagnie Wayne Barbaste 

solo 

 
« Pour Mister Ex j'étais révolté et j'ai voulu faire un bilan sur mon travail et sur 

la danse jazz. J'épure cette discipline pour qu 'elle soit le moteur de la proposition 

chorégraphique. Je travaille sur la projection d'image et les volumes, l'échange 

avec le public et le regard. Pour moi ce n'est pas la musique qui inspire la danse, 

mais le corps qui inspire la musique » Wayne Barbaste 

 

Chorégraphe : Wayne Barbaste 

Date de création : 2004 

Interprète : Wayne Barbaste 

Vidéo : Richard Volante 
Musique Montage et Remix : Ivan Germon 
 

 
Mister Ex creuse cette particule qui lui tient lieu d'identité. Il donne à lire une écriture gestuelle en focalisation interne : 

par Mister Ex, à travers Mister Ex, ce solo exprime les traces d'empreintes multiples. Le corps se présente comme le 

vecteur d'un passé, celui d'un homme noir aux confluents de la culture occidentale et africaine, le corps s'affirme moteur 

de son présent en une danse métissée de son héritage jazz et de son inscription contemporaine. 

Ce monologue dansé pose ici le mouvement comme passeur vers une identité libre, nourrie de son histoire et de sa 

pluralité culturelle et dont la facture s'imprègne de toute la singularité ecute; d'une introspection personnelle et intime.  

 

LES IDENTITES DE MISTER EX 

Identité sociale : identité "objective", le sujet est identifié selon les catégories socioprofessionnelles auxquelles il 

appartient (sexe, âge...). C'est souvent une identité "prescrite" ou assignée dans la mesure où l’individu n'en fixe pas, ou 

pas totalement, les caractéristiques. 

Identité culturelle : regroupe les règles, les normes et les valeurs que le sujet partage 

avec sa communauté. L'appartenance à une culture se traduit ainsi par l'adhésion aux 

normes et valeurs de cette culture.  

Identité personnelle : identité "subjective" qui renvoie le sujet à ce qu'il à d'unique, à 

son individualité. Elle englobe des notions comme la conscience de soi. Cette 

appréhension de soi s'inscrit dans une dynamique de changement dans la continuité, 

d'aménagement des divergences et des oppositions.  

 

TRACES VISUELLES : LE SUPPORT VIDEO 

De mémoire collective à mémoire personnelle ou transmise : les images sont une mise 

en contexte d'une individualité 'animal polistique' sous la forme morcelée et 

fragmentaire d'une Histoire passée.  

Effet grossissant d'un flux interne.  

Quatrième mur physique, le voile de l'écran vidéo se présente comme le rappel de la 

dimension spectaculaire de la 'représentation de soi'. 

 
Presse : 

 
Ces gestes sont ceux de la maturité épurée, de la solidité qui ne craint pas la faille, et du poids assumé qui force à l'intelligence des 

contradictions. A la fois sobre et généreux, Mister Ex est un solo de mémoire. Extrait de « toute la noblesse du jazz » du Magazine 

Danser. 

 

Mister Ex, sa dernière création, est un solo de danse jazz. A travers ces spectacles comme No Limit, ou Nobody's game, Wayne 

Barbaste propose une danse jazz plus moderne que celle à laquelle le public peut être habitué. Extrait de l'article paru dans le 

Ouest France. 

 

Des discours mis en musique illustrent le travail du chorégraphe. Il danse comme enchaîné puis libéré. Il s'écroule comme touché en 

plein coeur par le mot « pain » (douleur en anglais) répété encore et encore. Se relève au son des battements de coeur. 

Symboliquement, il se recouvre le torse avec de la peinture blanche, nous défiant alors d'un air triste. Puis Sourit. Mister Ex est une 

pièce parlant d'un sujet grave et Wayne Barbaste a su le traiter avec beaucoup de justesse et d'esthétisme. Extrait du deuxième 

article paru dans le Ouest France. 

 



2
ème

 Partie : Compagnie James Carles 

 

 

« NEGRO SPEAKS OF RIVER » par la Compagnie James Carles 

Durée 8 min 

Pièce du répertoire de Pearl Primus, solo. Reprise en exclusivité mondiale 
 

 

Chorégraphe : Pearl Primus  

Date de création : 1943 

Passeur : Mary Waithe 

Musique : Onwin Borde 

 
Sur le poème de Langston Hugues The Negro Speaks of Rivers témoigne de la prise de 

conscience de Pearl Primus sur 

la place accordée aux descendants africains issus de l’esclavage et de l’immigration. Cette 

pièce est la quintessence de ses réflexions sur l’existence de la Diaspora Africaine. 

  

 

« MOURNER’S BENCH» par la Compagnie James Carles 

Durée 7  min 

Pièce du répertoire de Talley Beatty, solo 

 
 

Chorégraphie : Talley Beatty 

Date de creation : 19 4 7  

Interprète : Georgey Souchette ou Saint-Louis Rhino 

Musique : «There is a balm in Gilead» chant traditionnel spirituel 

 

Cette lutte spirituelle et musclée entre un danseur et un banc est inspiré de l’univers du 

romancier Howard Fast et fait allusion à l'influence tragique du Ku Klux Klan sur une 

communauté multiraciale rurale du Sud des Etats-Unis, après la guerre civile. 

L’interprète s'affirme à travers un langage gestuel hautement stylisé contre les thèmes 

d'oppression et de transcendance; « Assis sur le mourner’s bench», il relate le déclin, 

l’horreur et l’oppression subis par la communauté noire. 

 

 

« OSTRICH» par la Compagnie James Carles 

Durée 7  min 

Pièce du répertoire d’Asadata Dafora, solo 
 

Chorégraphie : Asadata Dafora 

Date de création :1 9 3 4  

Interpréte : Georgey Souchette ou Clément Assémian 

Musique : traditionnel percussions africaines 

 

Ce solo est une des premières compositions sur la scène occidentale à fusionner la danse 

moderne et les mouvements africains. 

 

« GET HIGHER» par la Compagnie James Carles 

Pièce du répertoire de l’ Armstrong Jazz Ballet, chorégraphie de Wayne Barbaste 

 
Chorégraphe : Wayne Barbaste 

Date de création : 1994 

Interprètes : Angeline Gardiennet, Juliana Casas, Tiphaine Jahier, Aurore Delahaye, Saint-louis Rhino, Georgey 

Souchette… (distribution sous réserve) 

Musique : B. Telson 

 

« LE BOLERO » par la Compagnie James Carles 
 

 

Chorégraphe : James Carles 

Date de création : 2008 

Interprètes : Angeline Gardiennet, Juliana Casas, Tiphaine Jahier, Mireille Reyes, Aurore Delahaye, Saint-louis Rhino, 

Georgey Souchette, Hervé Rumeau… (sous réserve) 

Musique : Maurice Ravel 



 

Wayne Barbaste 

Chorégraphe, danseur, formateur 
 

Wayne Barbaste explore et interroge la danse par tous les moyens.  

Originaire de Trinidad et Tobago, sa carrière de danseur débute en 1977, en 

Afrique (Cie Astor Johnson) et aux Caraïbes (Cies La Chapelle et Douglas), pour 

se poursuivre notamment aux Etats-Unis (Cie Alvin Ailey Repertory). 

Parallèlement, Wayne BARBASTE développe une carrière internationale dans 

l'enseignement (Etats-Unis puis Europe). Depuis 1992, il dirige, pour la ville de 

Cesson-Sévigné (35), l'école municipale de danse, le Festival International de 

Danse et le Forum des jeunes interprètes. En 2000, il fonde et dirige l'association 

Calabash (Enseignement et diffusion de l'art chorégraphique). Il répond toujours 

régulièrement aux invitations des plus grands stages internationaux, dirige des ateliers 

chorégraphiques en collaboration avec l'Education Nationale et contribue à l'élaboration de 

formations continues ou de supports artistiques avec divers A.D.D.M. Sa carrière de chorégraphe 

débute en 1978 (université West Indies - Trinidad, Louisiana Dance Fondation -Etats-Unis).  En 

1985, il s'installe en France où il travaille avec la Cie Rick Odums, puis Anne-Marie Reynaud (CCN 

Bourgogne Nevers/Nievre). A son arrivée à Cesson-Sévigné, il crée la Cie Wayne Barbaste 

(initialement appelée Calabash). Dàs lors, il entame un travail de recherche sur la danse Jazz dans le 

souci de ne pas rompre avec ses origines chorégraphiques tout en affirmant son appartenance à la 

création actuelle. Depuis 2000, cette recherche se fait plus pressante, plus précise aussi.  

Avec une à deux créations par an, Wayne Barbaste redéfini une danse jazz empreinte a la fois 

d'innovations et d'héritage, dans une perception résolument contemporaine.  

Si la dynamique caractéristique de cette spécificité subsiste, elle est, non pas employée, mais 

intégrée par le corps, presque < ingérée >. Intériorisée, elle devient plus organique. L'énergie n'est 

plus une expression qui se donne à voir, elle est intrinsèquement respirée par le danseur et véhiculée 

par ses sensations. 

 

 

 

James Carles 

Chorégraphe, danseur, pédagogue, chercheur  

 

James Carlès Nganou est chorégraphe, chercheur et conférencier, formé 

pendant de nombreuses années auprès des plus grands noms de la danse 

moderne internationale à New York et à Londres. En 1998, il inaugure à 

Toulouse le centre international de danse qui porte son nom, et fonde la 

compagnie James Carlès. Des défis artistiques et techniques, aux rencontres 

révélatrices et décisives, James Carlès développe une approche chorégraphique 

singulière basée sur une nouvelle conception du temps et de l'espace. Les 

matériaux provenant du vaste territoire des "danses noires". A ce jour le 

répertoire de la Cie James Carlès est riche de plus d’une trentaine de pièces..  

Il devient également directeur artistique du festival « Danses et Continents noirs » et est l’un des co-

créateurs du réseau international de l’African Diaspora Performance Consortium. Il partage 

aujourd’hui son temps entre sa compagnie et les divers stages et ateliers qu’il dispense en France et 

à l’étranger



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CONFERENCES ET TABLES RONDES



Vendredi 30 Octobre 
 

 CONFERENCE 

Intervenants pressentis : Olivier Barlé ou Virginie Andynaminado (journalistes à Africulture), 

Alain Lefèvre (économiste) Eliane Seguin (historienne de la danse), Claire Rousier (directrice du 

département Mémoire et Recherche au CND de Pantin). 

 Conférence qui se veut large mais précise, articulée autour de deux grandes problématiques :  

« La richesse culturelle à partir des héritages historiques, dans un contexte de déni de la mémoire, celui de la 

colonisation et de l’esclavage. » 

« La Danse : Marchandise comme une autre ou bien commun. La place de la danse dans la sphère 

artistique : expression populaire et savante. » 

 

Fabrique Culturelle du Mirail – 19h30 

Ouvert au public – Entrée Gratuite 

 

Samedi 31 Octobre 
     

 ATELIERS TABLES RONDES  

En lien avec la conférence donnée la veille.  

Plusieurs groupes de travail échangent, débattent  à partir des pistes d’entrée proposées lors de la 

conférence du vendredi soir. 

 

1/ « Les expressions « dites » populaires  dans le cadre de la politique culturelle »  

 Les cultures populaires ont-elles besoin d’être assimilées pour être diffusées ?  

 Comment faire pour que ces formes d’expressions soient accessibles au grand public ?  

 La place des danses populaires dans les médias  

2/ « Richesse culturelle »  

 Comment développer le goût pour une diversité culturelle ?  

 Comment vivre la richesse culturelle ?  

 Ya t il une tradition de la diversité culturelle dans notre pays ?  

3/ « Danse : marchandise ou bien commun ? »  

 Y-a-t-il une économie de la danse ?  

 Exploite-t-on ou éduque-t-on un public ?  

 Comment trouver un équilibre entre économie et Art pour le bien commun ?  

 

Fabrique Culturelle du Mirail – 15h00 à 17h00 

Entrée gratuite - Ouvert au public 

 

 

 RESTITUTION  
Exposé, Mise en commun des réflexions  

Les rapporteurs de chaque atelier exposent un compte rendu des réflexions, des témoignages, du 

travail fait pendant les tables rondes de l’après-midi.  

 

Fabrique Culturelle du Mirail – Le Mirail – 18h00 

Entrée Gratuite – Ouvert au public 

 

Lundi 2 Novembre 

 

 CONFERENCE DANSEE 

Animé par Bruce Ikanji et Wayne Barbaste 

« Du lindy-hop (jazz) au hip-hop » 

 

Centre Culturel Alban Minville - 20h30 

Ouvert au public – Entrée Gratuite 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’APPROCHE PEDAGOGIQUE 



 

 
1. STAGE 

 « Les techniques fondamentales » 

 

 
 
 Du 31 octobre au 4 novembre 2009 
 

Cours technique au Centre James Carles  

 

Technique Ka : Léna BLOU (Guadeloupe) 

Technique Pearl Primus : Mary WAITHE (USA) 

Technique Dunham : Teodore JAMISON (USA) 

Technique Acogny : Ciré BEYE (Sénégal) 

Afro Jazz : Géraldine ARMSTRONG (France) 

Vocabulaire pour la danse jazz : Rick ODUMS (France) 

Jazz Nouveau Concept : Wayne BARBASTE (France) , accompagné du musicien Manuel WANDJI (France) 

Jazz Nouveau Concept : James CARLES (France) , accompagné du musicien Manuel WANDJI 

Hip-Hop : Bruce IKANJI (France) 

Danses urbaines africaines : Clément ASSEMIAN (France) 

Africain Traditionnel : Nicky TREMBLAY (France) 
 

 

Du 31/10/09 au 05/11/09 

Centre James Carles 

09h30 – 11h30 Géraldine Armstrong 

AFRO JAZZ 

James Carles  

JAZZ NOUVEAU CONCEPT 

 

11h15 – 12h45 Ciré Beye  

TECHNIQUE ACOGNY 

Wayne Barbaste  

JAZZ NOUVEAU CONCEPT 

 

12h45 – 13h45 PAUSE DEJEUNER 

13h45 – 15h15 Théodore Jamison 

TECHNIQUE DUNHAM 

Rick Odums  

VOCABULAIRE POUR LA 

DANSE JAZZ 

 

15h30 – 17h00 Mary Waythe 

TECHNIQUE PRIMUS 

Léna Blou  

TECHNIQUE KA 

Nicky Tremblay 

AFRICAIN TRADITIONNEL 

17h15 -18h45 Bruce Ikanji 

HIP-HOP 

Clément Assémian 

DANSES URBAINES 

AFRICAINES 

 

 

 

 

 

Attention le stage débute samedi 31/10/09 au matin. Les cours du samedi après midi sont reportés 

au jeudi 5/12/09 matin, afin de permettre aux stagiaires et professeurs de participer aux tables rondes 

le samedi 31/10/09 de 15h à 17h. 



 

2. Ateliers Chorégraphiques 
 

 

 

Du 2 au 4 novembre 2009 

 
Ateliers chorégraphiques au Centre Culturel Alban Minville 

 

Atelier Chorégraphique Jazz Nouveau Concept : Wayne BARBASTE 

Atelier Chorégraphique Hip-Hop : Bruce IKANJI 
 

 

 
 

 Ateliers chorégraphiques 

 du 2 au 4 novembre 2009 

Alban Minville 

10h00 – 

12h30 

Bruce Ikanji 

Atelier Chorégraphique  

Hip-Hop  

 Pause déjeuner 

14h00 – 

16h30 

Wayne Barbaste 

Atelier Chorégraphique 

Jazz Nouveau Concept 
 

 
 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TARIFS 



TARIFS DATES 

T
a
ri

f 
p
le

in
 

T
a
ri

f 
ré

d
u
it 

T
a
ri

f 
e
n
fa

n
t 

SP
EC

TA
C

LE
S 

Scène Musique Vivante et Danse 
Compagnie Trilogie de 

Léna Blou 
01/11/09 16 12 8 

Rencontre Ecoles et pratique amateur  03/11/09 12 10 8 

Scène Mémoire, Patrimoine et Création 

1ère Partie :  
Cies Géraldine Armstrong 

et Rick Odums 
2ème Partie :  

Cie Georges Momboye 

03/11/09 20 16 10 

Scène Mémoire, Patrimoine et Création 

1ère Partie :  
Cie Wayne Barbaste 

2ème Partie :  
Cie James Carles 

06/11/09 20 16 10 

Restitution des Ateliers 
Chorégraphiques Hip-Hop et Jazz 

Nouveau Concept 

Participants des Ateliers 
Chorégraphiques de Bruce 
Ikanji et Wayne Barbaste 

04/11/09 

Entrée Gratuite 

C
O

N
FE

R
EN

C
ES

 

Conférence 

 

« La richesse culturelle à partir des 

héritages historiques, dans un 

contexte de déni de la mémoire, celui 

de la colonisation et de 

l’esclavage. » 

 

« La Danse : Marchandise comme 

une autre ou bien commun. La place 

de la danse dans la sphère 

artistique : expression populaire et 

savante. » 

Animateurs pressentis : 

olivier Barlé et 

Virginie 

Andynaminado 

(journaliste à 

Africulture), M. 

Bouquillion 

(économiste) Mme 

Eliane Seguin 
(historienne de la 

danse). 

 

30/10/09 

Ateliers Tables Rondes 

Plusieurs groupes de 

travail échangent, 

débattent  à partir des 

pistes d’entrée proposées 

lors de la conférence du 

vendredi soir. 

 

31/10/09 

Exposé, Mise en commun des 

réflexions 

 

Les rapporteurs de 

chaque atelier exposent 

un compte rendu des 

réflexions, des 

témoignages, du travail 

fait pendant les tables 

rondes de l’après-midi. 

31/10/09 

Conférence dansée : « Du Lindy 

Hop (Jazz) au Hip-Hop » 

Wayne Barbaste et 

Bruce Ikanji 
02/11/09 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’EQUIPE DU FESTIVAL ET PARTENAIRES 



 

 

Organisateur, Directeur Artistique : James Carles  
 

Collaborateur : Calabash (Wayne Barbaste) 

 
Collaborateur sur les conférences et tables rondes : Calabash (Wayne Barbaste), Jazz Pulsions Magazine 

(Wayne Barbaste, Christine Barbedet) Dell Arte (Nicky Tremblay), CLEA (Julienne Nukabucyana, Marie-

Ange Thébaud) , AGART (Karine Gomes) , MAT (Maison de l'Afrique à Toulouse, Yao Modzinou), 

CEDEC/Léna Blou, Salah Amokrane (festival Origine Contrôlée),  APCA/ Compagnie James Carles, La 

Danseuse / Centre James Carlès 

 

Partenaires : Consulat des Etats Unis. 

Compagnies Partenaires : Léna Blou, Géraldine Armstrong, Rick Odums,  Wayne Barbaste, Georges 

Momboye, James Carles. 

Salles de spectacles partenaires : Altigone - Saint Orens, MJC Roguet – Saint Cyprien Toulouse, Centre 

Culturel Alban Minville, Fabrique Culturelle du Mirail, Centre James Carles. 

 
 

 

Equipe du festival 

 Direction artistique James Carlès 

 Production James Carlès / Thierry Carlier 

 Logistique et coordination générale Thierry Carlier 

 Consultant sur les questions artistiques, logistiques et de production Wayne Barbaste / Calabash /  

pôle chorégraphique de Cesson Sévigné (Rennes) 

 Questions juridiques et sociales Louis Fontan 

 Recherches Mécénats Magali Martin 

 Communication Irène Casteig 

 Coordination colloques Christine Barbedet 

 Coordination des rencontres écoles et du Stage Wayne Barbaste 

 Gestion des bénévoles, Collectes d’informations sur les compagnies et intervenants et Médiation 

Culturelle Tiphaine Jahier 

 Communication sur réseaux, et Médiation Culturelle (Web, Ecole, Conservatoires etc…) Christine 

Maupetit 
 

 

Personnalités Qualifiées: 

Germaine Acogny (Chorégraphe, Pédagogue, Directrice du Centre International de Danses à 

Toubab Dialow, Sénégal), 

Claire Rousier (Directrice du Département Mémoire et Recherche au Centre National de la Danse), 

Sonia Schoonejeans (journaliste, philosophe, chercheuse, historienne et critique de la danse, 

danseuse), 

Irene Casteig (Responsable projet pole culturel Jazz in Marciac) 

Cleo Parker Robinson (danseuse, chorégraphe, directrice du Cleo Parker Robinson Dance 

Ensemble, Membre fondatrice de l'association Black in Dance aux USA) 

Mary Waithe (danseuse, chorégraphe, assistante de Pearl Primus) 

Virginie Garandeau (danseuse, historienne et professeur de danse) 

Dominique Crebassol (journaliste, critique de danse), 

Yao Modzinou (Président de la Maison de l'Afrique à Toulouse, historien, enseignant), 

Jean Emmanuel Kantcheung (Vice président de la Maison de l'Afrique à Toulouse, pharmacien), 

Jean Louis Baleynaud (Enseignant Chercheur à l'Université Paul Sabatier Toulouse) 

Nathalie Coutelet (Enseignante, chercheuse, historienne à l'université de Rouen et Paris VIII). 

Lena Blou (Danseuse, Chorégraphe, chercheuse, directrice du CEDEC Pointe à Pitre Guadeloupe) 

Géraldine Armstrong (Danseuse, chorégraphe, directrice de la Black Source Dance 

Company à Paris, France) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

LIEUX ET SALLES 



 

ALTIGONE SAINT-ORENS 

Place Jean Bellière 

31650 Saint-Orens de Gameville 

Tel : 05 61 39 17 39 

www.altigone.fr 

 

MJC ROGUET SAINT CYPRIEN 

9, rue de Gascogne 

31300 Toulouse 

Tèl : 05 61 77 26 00 

www.mjcroguet.com 

 

 

FABRIQUE CULTURELLE DU MIRAIL 

 

5 allées Antonio Machado 

31058 TOULOUSE Cedex 9 

 

CENTRE CULTUREL ALBAN MINVILLE 

63 Allées de Bellefontaine 

31300 Toulouse 

Tèl : 05 61 43 60 20 

 

 

CENTRE JAMES CARLES 

51bis, rue des Amidonniers 

31000 Toulouse 

Tèl : 05 62 30 69 10 

www.jamescarles.com 

http://www.altigone.fr/
http://www.altigone.fr/
http://www.mjcroguet.com/
http://www.jamescarles.com/


 

COORDONNEES 
 

 

ARTISTIQUE  

James CARLES 
Direction artistique 

Tél : 05 62 30 69 10 

Email : james.carles@danses-et-continents-noirs.com 

 

PRODUCTION  

APCA (Association pour la Promotion de la Culture et des Arts), Association Mémoire et 

Patrimoine 

Thierry CARLIER 
Chargé de Production 

Tél : 06 20 85 64 24 

Email : thierry.carlier@danses-et-continents-noirs.com 

 

FESTIVAL DANSES ET CONTINENTS NOIRS  

Centre James Carlès 
51 bis rue des Amidonniers - 31000 Toulouse 

Tél : 05.62.30.69.10 

Email : info@danses-et-continents-noirs.com 
 
 
 

  

 

 

www.danses-et-continents-noirs.com  
 

 

(info@jamescarles.com  www.jamescarles.com  www.ciejamescarles.com) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Festival Danses et Continents Noirs est soutenu par le Conseil Régional de Midi-Pyrénées, 

le Conseil Général de la Haute-Garonne, la Ville de Toulouse et le Consulat des Etats Unis de 

Toulouse. 

 

mailto:james.carles@danses-et-continents-noirs.com
mailto:thierry.carlier@danses-et-continents-noirs.com
mailto:info@danses-et-continents-noirs.com
http://www.danses-et-continents-noirs.com/
mailto:info@jamescarles.com
http://www.jamescarles.com/
http://www.ciejamescarles.com/

